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LA t>OFSIE SACItEE.
( S~uite et lin. )

Xait Dieu de ses enfaînts a perdu la mmouire;
L-t fille de Sion, méudiantî nes mallheurs,
elaasicJ ci, snuîlir.int, et, teunte de sa g!oirc,

fctule Jérémie et retrouvo des pleurs.

tLe ScimgSr iiI*'aecai.nmit dia pou.i de sa cokère,
Retire tour à tuur et ramè~ne sa main;

Il Voui qui puaissz puar le chemins
19 Est-il unie inisûre égacle .1 ma. miîsè~re 1

"En vainu ma vibi s'élève. il n'entend pus mua voix
Il Imila cluom<u junsr but ic: %et fcliete du famine,F i t tout lejmrnr cn:tremo «.,it

* Sur mes os cnnumms ma revul s'est teit.e-ltee
Il Les etiftsuîs m'ont chanté~ dasns leurs dérision&s

Il Semul, ait muilieu des nuations,
<L.- Seigneur m'jeté conmme une herbe arrachéde.

Il s'est enveloppéu de son divin courroux;
[Il a fermé tua roule, il a troublé sua voie

IlMon sein n'a pulus connu tapime,
1 Etjsai dit au Seigneur : Seigneur, souventez-ilous,

Il 3 nivemîez-voui, Seigneur, dle ces jours de coure
U3 -ivener-voms du fiel dntu v'ont s uuuaez nourri

IlNiu, votre amuoum n'est polit tari
SVois une fr.ajujuez, Seigneur, et c'est liuqoil i

"Je rcîuuuuu en pleumranut ces injsér.,blc jnurs,
'J'ai connu le Sigpeur dut mna plus tendure aurore

Qiamul il punîmit, il aui:me emncore ;
'Il ne s'esit lias, munt a1na", élitgné! pur toujours,

Hucmm> qua le conoit! curemux ui, dèts 1 enfance,
UPamrla le juil; dl'on imm c,uimuent dtanis sa riguecur

*« Il croit :tu saltut mt Seizrneîur,
'S'assied au bierd du lieuve, et lattetud en silence!

11 sent ileser sur lui ce inn;. tîc votre amour;
Il ré~pand dans la nluit eis plteur& et su pîrières

Il Et. la bouche dansa ta sîîC,
Il invoque, il e.l'ôrc, ut attenîd 1 atte jour." m

Sitenîce. ô lyre! et1 moule, »ilemuce,
Prniphètt., voix de 1t'% culr !
Tout i'uivere :e lait d'avance
Devantl celui qui doit venir!
Feriitez-vouà, lèv'res irijuiirdes ;
R lbfflez.somms, harea screes,
"Jusqmm autq jourv -lu, surv l" huts lueuit,
CUne voix, -au mnde inconnume

Fera retenutir dans ta nue :
Paix à la terre, etgnmrr aux' civilx!

Dut .tmtuera's: M.ditation, poitiqu <s.

RÉfCIT DS VOYAGe-S ET tDÉ-CnUVEltTe5

lu P. JAcQurS- «u1AIQUlTTF utir t C

'àAGNtu DE Jt-aI.S EN L'AN.ÉE 1673, ET AUX

SUIVANTES.

r Suie. j

Ils sjit 1%aai.cuto urs mialadies,
!tcroycît, Il:c les ilii :li cuti su qu'on leur
ionhie, operetît a proportionl des preserits
îl'ilsaitront fais au medeciti, lis n'ont qtue

des Ieatis piour liabitz, 1Ic-s fuiîiussont lit test(!e it îucl dtu dît ers toystî'uuxý, (lotit
toutjouîrs vestüLis fort mnodestemenit et le plummage esttre's t jeati; il y ajotutenit
clatis titîe grandle bienseutîce au lien qtcue tiet de gratada-s liîuuîieb rougus, viïtcb et
les hommnes [le se moattenit tuns eli peilne d'auitre-s cotleilmea, du..t il uat tomut ezîîiluîîa-

dle se* couvrir. Je tic sais pair quelle su-. elté ; ils et. font estat îuartîculernet,
pe'rstition quelques Ilinuis. aîtssi bieti quîe Il- ciqi is le e laî siit cuiititi le taitu-
qutelqîues NadItmi, ebtant encore jetiusex t'jet dus, soleil iL t-de fi~t ilb le lty liesn
pîrenn tent l'habit tles femmiîes quîils gai.- lent pur tfiii tuatuad lis vetillent obtenir
dlett olite leur vie. Il y l clii illystert* ; tit calmeé, <)it <le la îsluîyc otu tiu beau
cal ils tic se manrient jamîais, et fonit gloi- temps. iila (. e au le c s baigner
re <lc s'abaisser à £tirei tout ce que font tub~ att doîccL. uîtd l'ct, w du mtan-
femmiles ; ils vonit potrtanit cii gttP.rie, gaor dcsfriuits aâoîîi eaux cqu'ttprcs l'avoiî
nais il tne peuvent se servir que (le lat datîcé. Eln tî,icy lat façon.
imssile, et non pas die l'arc ny de la fié- Lt danse dli calttnii, qui est fort cote-

clice qumi sont ]or aries propres (les lion)- lire paruy ces petîjîleb, tic se fait quo
tmes, ilî asssistentî a toutes les jotngleries et pouîr des sujets eonisderables ; qttltlues-
at'x danses soluinnelles qui se fotnt a llionî- fois c'est pour afrmîlr la puaix att se reuinîr
rieur tt calumet, ils y chantent îmais ils~ pour quelque grandu guerre ,c'ebt d'autres
n'y peuvetît pas danser, ils sont aiulles fuis pmur unei ruuî Isîe .tiLliîqîî, taîtost
auix coniseils, out l'on ne petit rien decidtr on1 el) fait Itoîilictîr a (Ine uîntivil qtî'o laii-
sans letur auîvis; enflit pîar lu purofession « ite d'y absi-ster, luîîtost ils s'teu sert cit, à
qu'ils font dPlune vie extraorditnire, ils lat recejuttun, dc qttc'lqtiq. lkcr.suiiiie coîsidcé-
piîssetnt pmour (les mlatîlitoits, c'est-à-dire ralle commne s'ils vilitietit ltty (lutiner
poutr des Gentes ou des persotnnes de con- le divertisse matît du Bal out de lat CUmed,-ie
seqtietiee. l'hiyver la cérémontie sQ fuit dans nuîe es-

Il lie reste plus qu'a parler du calumet. ballie, l'Eàté c'est en raýecdîj.ce Lu
Il tî'ebt rien p.triny etux ny de pin y- lIlla éýtauît elîoiêsie, on011 iunî tout Lt
terieuix uîy (la pus recuauirlscndatbîe, ul lie .'enturi d'amblres pittir iiiettît: ttt le nion-
tend pas tarit d'horneur atix coturonntes ut lie à l'ontbre dte leurs feuillages, potur se
.1 lX seceltres (es Roys q '!tiy ctîrenideist; défend re des c-h.!ciirb dit soleil ,on étend
il scemble estre le dlieu dle lat paix et de lat tille grande iiattc' de jolies 1ueilite de di-
guerre, l'aritre de la vie et de la mort. '.elses catttrfslai In i d ,l(e lat JIlice ; elle
C'est assez de le porter sursoy et de lu fat- -t oi hîeuiic de tai-% 1 tr lit .î Uic ',sztis
re voir rouir miaîcher etasstirance .11i nli- avec liiîneir le Dietu de celtiy qtui fait la
lietîdlesenncmyN,qîtiid.-nt fontdu ceotnb,ît Dalie ; caîr ehlatuï. a le bicti, u I)ta l -

inettcit I>.u les arnîesqiiand on les miotitie. letnt 1,tîr miatitoui, luts l Cu t w~ii un t

C'est poîîreel.î que les M!linois m'ien dolaîuiî- oy.stii, oti chose sciiilflzblt. qit'ils ont res-
rte-it, titi potu soýervir dpscvg i-d pr- v'é eii d.rniaatet eni qui ilb iiiucrît lotit letur

Iliy t.îIttus tubt.ttiutis, p.trie-stjelles je dlu- ;ufiatice pour l e k&rgtiLlI, de
vai3 passer datns mlo-. voyage_ I y a 1 tlet ushetdlttchst;lezdc e

calumet pour la piaix et titi ponr la gulerre Mantlitout et a sa droite,n (I mct le calumlet
qui nie sonît distingtié qute par lat contenti, ln'hounneur <le qui se fait la, feste et tout
des plumages dont? ilssonit orniés. [Le a l'eitoaîr 01, fait comelu u'Il trophée et
Rotigçeest inarqîie d3 utt>] ils s'en) ser- 011 ésteni les 4rines <lotit se sericnt les
veut encor pour terminer leur diffrrents.,er r dle ces "allonis, sçavoir la ailas-
pourt aflermir leurs aiîîiaiîiCC3 et pour par- büse, la hache d'arrc, l'aie, le carituis et
lei ai,\ estratugers. *11 est comnposé d'une les; fleches!.
pieiTC rouge poli coninwedti niarbret. lier- Les choses estant ains,,i disposées et
ré dl'unte telle façon quî'uîn bout sert il re- Plheure de lat dance apîprochanîts ceuix qui
cevoir le tabac et l'autre s'enclave dlalis le sonit nîommernz potar chanter prealineit la

rn;.iche, quii est un bastoi 51e detux pieds du. i lc la jpîits liewiuratl sout lcb fl. ài..ýiszes
long, gros comme une calne ordinuaire et ce sont las, liet.ancls et les fi.saîal.u.à il-a
et percéo par le milieu ;il est cmbelly delant les LlsLlSvoix, et qi s'atccordent


